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ROUBAIX, LE 3 JUIN ISM 

L'AIR XiQUIDE 
l.< 10 n a i dernier constituera encore une 

date importante dnai l'histoire des sciences. 
( 'est, en effet, le 10 mai que M. iKwar, 
l'émineot physicien de la Société royale de 
L o n d r e s , es t enfin p a r v e n u à l iquéf ier l 'hy-
ilrogèno, le pas le ]>!ns léger que nouscon-

ns. L'hydrogène s'élait montré ré
calcitrant à un très haut degré. Le 21 
décembre iN77, M. Pailletet liquéfiait l 'oxy
gène. Luis ce tut le tour de l'azote, puis 
celai de l'air. < >u pensait que l'hydrogène 
suivrait. < )u s'était trompé. Il aura fallu 
atteindre plus de vingt ans pour atteindre le 
Lut. 

Il est vrai que, des 1 s s 1, M. (ai l le tet vit 
i'iiy Irogène se transformer en un brouillard 
humide; de même, M. Pictet ; puia l i . Wro-
blensky. Ensuite, en 1891. M. Oluewiski , 
en détendant l'hydrogène porté a la pression 
de 100 atmosphères, a la température très 
liasse engendrée par l'érapormtion de l'oxy
gène et de l'azote liquides, obtint quelques 
j.'outtelettes d'hydrogène.liais, en définitive, 
on n'avait pas pu produire un liquide que 
l'on put verser dans un verre et étudier. 

Or, M. James Dcwar, en utilisant le froid 
généré par la détente de l'hydrogène com
primé, est arrivé a liquéfier l'hydrogène sous 
180 atmosphères de pression et à la tempéra
ture inconnue jusqu'ici de 205' au-dessous 
de zéro. Le gaz liqnéfii "-t recueilli à la 
sortie de l'appareil dans des vases spéciaux 
à doubles parois argentées et dans l ' inter
valle desquelles on fait parallèlement le vide 
deCrookes. M. Lewar a d'abord recueilli, 
par minute, 50 centimètres Cubes de liquide, 
puis Uni. Aujourd'hui, il doit en recueillir 
plus d'un litre à la minute. L'est déjà une 
julie source. 

L'hydrogène A l'état liquide est clair, 
incolore comme de l'eau pure. Sa densité 
semble un peu plus «levée que le calcul ne le 
faisait supposer. L'hydrogène liquide n'est 
pas magnétique comme l'oxygène liquide, 
(le liquide se treublc rapidement parce que 
l'air à son contact se refroidit et se congèle 
et tombe dans le fond du vase sous forme de 
neige. <>u se souvient que l'air se liquéfie à 
— 191*. Si l'on trempe du coton dans l'hy
drogène liquéfié et qu'on l'approche d'une 
allumette, il brûle rapidement en fournissant 
une grande flamme d'hydrogène. 

L'hélium, gaz dont on avait soupçonné 
l'existence dans le soleil et qui fut retrouvé 
et isolé sur terre il y a deux ans, un peu 
après la découverte de l'argon, a également 
été liquéfie par M. Dewar. O physicien en a 
empli un petit tube qu'il a plongé dans l'hy-
drogène liquéfié. L'hélium s'est liquéfié, ce 
qui prouve que sonSpointd'ébullitton doit être 
voisin île celui de l'hydrogène. 

Voici donc les gaz connus, ceux que nos 
maîtres considéraient autrefois comme per
manents, tous liquéfiés. Il n'y a pas un gaz. 
que l'on ne puisse transformer en liquide et 
en solide. Ki, chemin faisant, nous avons ap
pris ;i produire des températures qui dépaa 
sent de beaucoup les températures observées 
sur notre globe. 

Aux pôles du froid, au droenland et à 
Verkoisaiisk, en Sibérie, par exemple, le 
minimum de température constaté n'a guère 
dépassé — Tir. Or, nous savons produire — 
20.V Encore un peu et nous arriverons au 
zéro absolu (— 273'), c'est-à-dire au point 
ou il n'existe plus de chaleur du tout, d'n-
près les calculs de la thermodynamique. 

Toutes ces découvertes de physique expé
rimentale élargissent sensiblement notre 
horizon et peut-être en bénéficierons nous 
encore pour les progrès do la science et de 
l'industrie. 

LA MESSE DU SOUVENU FKAAÇAIS 
,'ans, 2 juiu. — Aujourd'hui, a midi, a été célébrée i 

Nolrc-Dame la niesso que le Souvenir Français fait célé-
h'ercbsque année à la mémoire des militaire! et marins 
morts pour la patrie et des sociétaire* décédés. 

IM portas extérieures ainsi que la grande nef de la 
basilique étaient omets de drapeaux et de panoplies. 
PIM de quatre nulle ic-sounes assistaient à la céré
monie. 

Au premier rang se treuvaieut les représentants du 
présidi ntdo la République, du président du conseil et du 
ministre de l'intérieur, l'amiral Besoard, ministre de la 
manne, et Mme Desnard, le général lliIlot, Mme Kélix 
taure, les nu mlires du Conseil d'aiiminislralion de la 
•aeiété M un grand nombre d'ofliciers supérieurs de la 
guerre cl de la marine. 

Djvaut l'autel, se tenait sur un trône Mgr Tnrina^-
ivéqia de Nancy et de'l'oul qui, après l'Evangile,a pro 
nonce l'éloge funèbre des militaires morts pour la patrie. 
Il a rappela nos désastres de {870, la campague de Mada
gascar, et a proclame que nulle (euvre n'élait plus 
baute, plus patriotique que celle du « Souvenir fran
çais » qui permettait de donner à ceux qui ont verse 
leur sang pour >eur pays le enamp du repos. 

M. l'abbe Ganta, archidiacre do Notre-Dame, représen
tait M r̂ Iticliard, cardinal-archevêque de Paris. 

Au cours de la cérémonie, la maîtrise de l'église s'est 
(ait entendre, ainsi que plusieurs artistes de l'Opéra et 
de l'Opéra-Comique qui ont exécuté divers chants reli
gieux. 

A une heure vingt, la cérémonie était terminée. 

pour 
qui 

o t r e p a r t . 
d o n n e U n i 
L ê p i n e , s u 

u c u n i n c o n v é n i e n t à c e q u e l e 
I a l ' A l i è n e , o u p l u t ô t qu i a 
l i m b e a u x g e i m c s d e m o r t q u i 

SECONDE SÉANCE 
DE LA CHAMBRE 

' Paris, 2 juin. — La lamentable séance de mercredi 
fait naturellement l'objet des commentaires de tous les 
journaux. 

Les radicaux et les socialistes, qui escomptaient le 
snecesde M. lirisson, —ce qui n'aurait pas été du reste 
une indication suffisante pour ou contre le min s'ère, — 
sont furieux, encore qu'ils essaient de faire contre mau
vaise fortun) bon cicur. Le Hadical, le plus maçonnique 
des journaux, avoue que l'on espérait « une vingtaine 
de voix de majorité pour M. lirisson, » le plus maçonni
que des candidats, ci) faveur duquel toute l'influence des 
loges s'était exercée. « Des ab-ences ou des défections, 
coutinne le journal susdit, peuvent seules avoir modifié 
aussi défavorablement le résultat prévu. » 

C'est là la véritable noie de cette élection ratée, subti
lisée, pourrait-on dire, par un bureau composé en ma
jorité de jeunes socialistes, et présidé par un vieux 
radical sans valeur et sans autorité. Il est hors de doute, 
en elTet, que M. Deschanel était bel et bien élu et que la 
Chambre a recule devant les violences de l'extrême 
gauche, ce qui est un mauvais précédent. 

• Hier, les radirar.i et les socialistes, dit le o'nuirii, ont 
réussi a faire invalider l'élection, absolument régulière, du 
président provisoire ; si l'un n'y prend garde, ils s'imposeront 
oe mçoa si brutale qu'aucun gouvernement ne pourra tenir 
rontie leur résolution de multiplier les crises et qu'après une 
faible résistance, on se résigner.i à subir leur domination.» 

LES PRONOSTICS 

L'ÉLECTION DU PRÉSIDENT 
Kl maintenant, que (allait-il augurer du scrutin de 

ballottage pour l'élection présidentielle? 
Les radicaux afllrnnueiit qne le nouveau vote amène

rait sûrement le suces de M. lirisson ; d'après les rno-
der;s. au contraire, l'effondrement de l'ancien président 
radical s'accentuerait, et le /•' garo s'exprimait ainsi : 

« Aujourd'hui, on n'en peut douter, la Chambre réparera le 
faux départ d'hier. Demain, le pays saura qu'elle contient une 
•Mjorite de modérés, et. à l'aspect de son ieiivre dégagée des 
incohérences Ou début, il comprendra Ini-mènie, par une sorte 
de répercussion, les dangers de l'anarchie morale, qui serait 
un desastre sans nom dans les circonstances que traverse la 
France, en face dans Enroue profondément troublée é ta la 
veille d'une .envie au: si gigantesque que l'Exposition du 
s i èc l e , i' 

Suivant son habitude, M. Paul de Ca3sagnac faisait le 
jeu des radicaux eu disant que M. Deschauel lui parais
sait un caiididat « un pen léger », qu'il avait des jaloux 
et des (iiv.cu* qui ne lui trouvaient pas ('étoffa néces
saire; mais si toute comparaison entre M. Descbanel et 
M. lirisson n'élait pas a l'avantage du premier, « M. 
Descli uni, du un de nos confrères, est un esprit autre
ment audacieux, autrement libéral que M. lirisson, qui 
est lige dans de vieilles formules ». 

M. liniiii-.nl, plus préoccupé de donner satisfaction aux 
radicaux algériens q;-.'a défeudre contre les sectaires 
cette idée chrétienne pour laquelle, à l'en croire, il 
"'aurait cessé do lutter, M ait* la chute du ministère. 

« Vous comprenez qne, comme orientation politique, cette 
première séance m'a laisse une impression un peu confuse. 
Il me semble, cependant, que malgré le triomuhe apparent 
de H, Descbanel, le ministère Méline est malade. Nous ne 

d o n n e l'Ain 
sont en lui. 

M. Drumout ne se doute pas, si ses prévisions se réali
saient, de la douce satisfaction qui en résulterait pour 
les gens de la baudo à Dreyfus et i- 7.>la. I n ministère 
radical ou de concentration, les gaillards du syndical ne 
demandent que cela. Mais la passion aveugle les 
hommes. 

(juoi qu'il en soit de toutes ces prophéties, il n'y a 
qu'à atteudro lo résultat matériel, c'est-à-dire le nouveau 
scrutin pour la présidence. 

AVANT LA SÉANCE 
La foule est plus compacte encore que hier devant les 

grilles du palais. Le public, surpris du caractère trouble 
de la séance d'hier, s'attend à de nouveaux désordres, et 
la brigue est vivo pour les quelques places qui restent 
à distribuer. Les nouveaux députes surtout sont assiégés 
de demandes, et les malheureux suent à courir du chef 
des huissiers au salon d'attente et vice-versa. 

An rebours de ce qui se passe devant le palais, les cou
loirs sont à peu près calmes. Les députés passent aflai-

M - I D E S C M T S N E L » 
rés. Da part et d'autre, on a convoqué, comme nous 
l'annoncions hier, le bau et l'arrière-ban. C'est une lulte 
désespérée, tonte silencieuse qu'elle soit, qui va s'enga
ger. LA bruit court que pour s'opposer à certaines frau
des qu'on a cru remarquer, le scrutin public par appel 
nominal va eue réclamé. 

L A S É A N C E 
C'est enrore M. lloysset, président d'âge, qui doit oc

cuper la (anteul. li fait son entrée suivi dn bureau 
d'âge, a deux heures 15. 

La salle se remplit aussitôt; les députés sont aussi 
nombreux qu'hier. 

En dehors des représentants des colonies, qui sont en
core en route, il doit manquer bien peu d'élus à l'appel. 

L'animation est toujours très vive. L'hémicycle, est en
combré. Le bruit des conversations particulières monte 
en une rameur confuse et incessante. 

Toutefois, la Chambre parait moins surexcitée qu'hier. 
Les tribunes sont combles ; on y remarque toujours 

beaucoup de dames ; celles des anciens députés est très 
garnie. 

A deux heures vingt-cinq, le Président ouvre la séance. 
M. Zevaès, le plus jeune secrétaire d'Age, donne lecture 
du procès-verbal d'hier au milieu du bruit. 

H. Méline entre à ce moment, et va s'asseoir à son 
bine, suivi de son collègue M. llouctier. Les ministres 
sont tris entourés, pins d'hier. 

M. Charles Dupuy passe et serre la main à M. Méline. 
MM. de Cassagnac, Drumout, Deroulède, Millevoye, Pion 
sont à leur poste. 

M. LE PRÉSIDENT agite sa sonnette, mais sans pouvoir 
obtenir le silence. 11 donno alors lecture d'un papier. 

An centre, des cris s'élèvent : « On n'a pas entendu I » 
L'extrême gauche ne vent pas être en reste ; ello voci 
fère, conspue le centre. La bataille s'engage tumultueu
sement, égalemant passionne» de part et d'autre. 

Ou devine enfin que le Président a fait part à la Cham
bre d'une demande do scrutin par appel uominal dont i 
a été saisi. 

L e s c r u t i n p a r a p p e l n o m i n a l 
On le comprend surtout, lorsqu'on voit un huissier 

se placer sur les degrés do la tribune, avec la liste des 
députés à la main. Le scrutin, par appel nominal, a été 
décidé sans qu'on sache comment; la plupart des députés 
ne s'en sont pas aperçus. Aussi, des réclamations éner
giques se produisent-elles avec persistance sur divers 
baucs. 

La séance est à peine ouverte et c'est déjà l'anarchie, 
le cahos. Malgré les protestations, eu dépit du vacarme 
et de la confusion, le scrutin, par appel nominal, est ou
vert. Il est 2 heures 4.1. 

L'appel commença par la lettre N, tirée au sort. 
P e n d a n t l e s c r u t i n 

Le dédié commence, interminable. Chaque député se 
présente à l'appel de son nom, gravit l'escalier, reçoit 
nne boule du secrétaire assis an bureau à droite, dépose 
sou bulletin dans l'urne tenu à giuciie par un autre se

crétaire, redescend l'escalier dn côté opposé eu remet
tant sa bouta à un tro iseuu) secrétaire. 

L'appel *B poursuit sans incidents sérieux. Quelques 
noms provoquent des mouvements de curiosité. Ou se 
montre au passage do M. Xavier lleille, II. le tnarqnis de 
Solages, M. Zovaes, le plus jeune secrétaire, dont l'élec
tion est même contesta) parce qn'il n'a eu 2o ans que 
deux jnersaprès ic<srrulin de ballottage. 

M. Daschnnel est très entouré à son banc. U. Brisson 
atlend son tour dans un groupe> au pied de la tribune. 

Les ministres votent, bien entendu ; M. Turrel est salué 
au passage par les exclamations ironique! des socialis
tes : c'est une de leurs bêles noires ; il hausse les 
épaules. 

Sur les confins du centre et de la gauche, une propa
gande acllve est menée par quelques depnlé, radicaux : 
MM Poorquery de Unissent', Mougeot notamment: il 
s'agit de (aire *oter les indécis, pour M. llnsson. do rae-
coller quelque» voix ; ce sont les toupies bol landaises 
qui sont les maîtres de l'élection. 

Los convertirions vont toujours leur train. Oa re
marque MM. Ribot et Charles Dupuy au centre, a sm côte 
à cote en giand colloque. Quelques anus du Cabinet les 
cbserve avec une médianes mquiète. 

L'huissier appelle M. lloysset, le président d'âge, qui 
est dur d'oreille (on s'en est aperçu hier). Ou lui crie à 
l'extrême gauche : C'est à vous, votez donc ! M. Pierre, 
lu secrétaire général, s'élance, et lui explique de quoi il 
s'agit. M. Boysset a enfin compris. Mais il parait incer
tain, et est profondément embarrassé. (Hilarité géné
rale.) 

A gauche, en hurle toujours : Votre, volez donc ! 
M. HAIMIV D'ASSON- s'ecne : Vous volerez au troisième 

tour. (Itires.) 
Kuliu, M. lloysset ss décide et passe un bulletin au se

crétaire qui l'introduit dans l'urne. 
Mais ce n'est pis tout. Et la boule t la boale ! Tel 

ost le cri général. Eu effet, il no s'agit pas de perdra la 
boule, comme hier. La Chambre se tort littéralement, les 
tribunes s'amusent beaucoup. 

Nouvel aparté entre le Présient et M.Pierre, à la suite 
duquel nn secrétaire prend une boule et va la déposer 
dans la corbeille de l'autre côté dn bureau. On applaudit 
gaiment. L'incident est clos. 

Le passage dn il. lirisson est salué d'aoplaudissemeuts 
à l'extrême gauche ; celui de M. Bourgeois également. 
I ne rumeur sympathique accueille M. Deroulède. 
M. Deschanel est applaudi, au centre et à droite. La gau
che gronde sourdement. Les députés antisémites accla
ment M. Drumout qui sourit ; Bravo Drumcut ! ils 
sont cinq ou six. 
D A N S I L - E T S C O U L O I R S 

Les couloirs, pendant le scrutin, offrent un caractère 
pittoresque : si l'affluenceest moins grande, les passions 
sout tout aussi excitées, et on pointe, on pointe avec 
fureur. Les lévites du parti radical se livrent à une véri
table chasse aux retardataires. « Il manque Colliardl » 
dit l'un. « Chauvière n'est pas là, » s'écrie l'autre. Ou 
les cherche partout, on envoie des express à leur domi
cile. 

M. Savary Je Reauregard qui, hier, demandait un 
congé, a voté l'uu des premiers. Les antisémites ont, 
comme hier, voté pour M. Brisson. I ne partie des natio
nalistes, entre autres M. Millevoye, les y a invités. 

L'incident de la boule se renouvelle à l'appel de M. 
Cautret. C'est lui qui avait perdu sa boule hier. Ou lui 
crie de tous cotés : « La boule t et la boule .' Ne la per
dez pas I » Le scrutin devient folâtre. 

Kucore la boule ! Celte fois, c'est M. Théophile Gou
jon qui a laissé tomber la sienne. La Chambre éclate en 
une clameur d'apostrophes gaies. M. Goujon se baisse, 
ramasse la boule, la montre en riant et la dépose daus 
la corbeille. On applaudit. 

On appelle M. Légitimas, ie député nègre. Son nom 
fait rire ; mais M. Légitunns ne répond pas. il n'est point 
encore arrivé. Une rameur légère et quelques ah ! ah I 
au passage de M. Henry Maret. M. Méline vole. Les so
cialistes accueillent le président du conseil par des ac
clamations moqueuses. 

M. Muzsl, lo vainqueur de M. Goblet, vote le dernier. 
Puis le scrutin est clos. Mais II y a lieu de procéder au 
contre-appel, c'est-à-dire à l'appel des députes qui n'ont 
pas répondu.U première fois. 

Da ce nombre sout : MM. Barthou, Millevoye, (le Mac-
kau, l'abbé Gayraud, dont le passage à la tribune provo
que des mouvements divers. Le nom de M. Wilson sou
lève une rumeur profonde et presque générale. M. Wil
son n'est pas la ! Quelques autres députés ne répondent 
pas non plus à l'appel. Ils sont en tout dix-neuf. 

Knfin, à ,'i heures 40, lo contre-appel est terminé. On 
altend encore quelques minutes pour donner aux ab
sents le temps d'arriver. Puis, à quatre heures, aucun 
d'eux no se présentant, lo scrutin est clos. 

Les huissiers emportent les paniers dans lesquels on a 
vidé les urnes el qu'on a ensuite hermétiquement fer
mes. Les députés suivent. 

La séance est su-pendue. 

M. DESCHANEL EST ÉLU 
La séauce est reprise à \ heures U . Le bruit s'est déjà 

répandu que II. Ilusciiauel est élu à < |ua t re voix de 
majorité. Le résultat ne peut avoir de doule, à voir la 
Physionomie des radicauv et des socialistes qui rentrent. 
La salle se remplit rapidement. Kl le est très houleuse. 
L'attitude radieuse du ceulre contraste curieusement avec 
la mine basse et p.touse de l'extrême gauche. 

Sur les baucs de la majorité, ou se congratule. MM. 
Uartboa et Ci chery, dans l'héniicycle, sont souriants ; 
ils regardent les socialistes d'un air goguenard. 

Ovation à M. Deschanel 
M. Deschanel apparaît. Aussitôt il est l'objet d'nno 

chaleureuse ovation. La droite, le centre l'acclament 
longuement. Tout lo monde fM dehoul, ou se presse au
tour de lui, ou lui serro la main. Le nouveau président 
parait très ému de ces témoignages do sympathie. 

L'extrême gaucho aussi est debout, mais c'est pour 
conspuer et invectiver lo centre avec fureur. MM. Chena-
vaz, Bertaux, Bérard M signalent par leur violence : ils 
montrent le poing. On entend le cri : « Ksclaves de la 
droite I » 

M. Barlbou a été nn des premiers à serrer la main à 
il. Deschanel. L'ovation se prolonge ainsi pendant plu
sieurs minutes. 

Puis on crie au président : Les résultais ! Les ré
sultats 1 

LA PROCLAMATION DU VOTE 
M. lloysset, après les mêmes tâloiineiiieuls, les mêmes 

marques d'embarras, se décide à proclamer les résultats 
suivanls : 

V o t a n t s 51» 
ItnlloliiiH L ianes o u nuits % 
SuflVage-» ex|>rim< s 500 
Majo r i t é a b s o l u e '2HI 

MM. Deschanel 282 
Brisson 278 

M. Desciiaiie], ayant obtenu la majorité 
absolue, est proclamé, en conséquence, pré-
s i t len t p r o v i s o i r e . 

l ue nouvelle ovation non moins chaleureuse est faite 
à M. Deschanel, tandis que l'extrême gauche vocifère de 
plus belle eu invectivant le centre. 

Au moment ou le président proclamait le chiffre des 
voix obtenues par M. Brisson, M. Carnand s'est écrié : 
« Ce sont des voix républicaines ! » 

Cette interruption a soulevé un tonnerre d'applaudis
sements à l'extrême gauche. Cependant le tumulte con
tinue, et M. Boysset ne donne pas signe de vie : on loi 
crie du centre : « Allez-vous en donc I » 

Sur le conseil de M. Pierre, il se décide à quitter le 
fauteuil. La séance est suspendne de nouveau à quatre 
beures et demie. 

Celte suspension a pour but de permettre à M. Des
chanel de se retirer un instant avant d'occuper officiel
lement le fauteuil.Mais la plupart des députés sont restés 
en séance, et l'extrême gauche ne cesse d'apostropher le 
centre, et principalement la droite dans les termes les 
plus groisiers. Ces gens-là ne peuvent prendre leur parti 
du premier échec qui vient de leur ètie inlligé. 

La rentrée de M. Deschanel 
L0MGVB OVATIOX 

Quelques minutes s'écoulent ainsi, puis M. Deschanel 
fait sa rentrée. C'est l'occasion d'une nouvelle manifes
tation. La droite et lo centre tout entier se lèvent et ac
clament longuement lo nouveau président provisoire, 
sons les huées exaspérées, littéralement épilepliques, de 
l'extrême gauche. 

Cette ovation sympathique, on ne peut plus impo
sante, dnre environ dix minutes. M. Deschanel attend au 
fauteuil, debout, très calme, et légèrement tourné vers 
les socialistes, dont il parait dédaiguer profondément 
les outrages. 

M. CABJtAOD lui crie : Président de coup d'Etat. 
Ces mots, perçus par-dessus le bruit, dechaiuent un 

nouveau tuinulie; toute la chambre est debout, divisée 
eu deux fractions nettement tranchées, à peu près 
d'égale force, et qui semblent se défier, près d'en vanir 
aux mains pour une bataille réelle. 

ALLOCUTION DU PRÉSIDENT 
Fureur des radicaux&des collectivistes 

Mais le président fait signe qu'il veut parler; il tient 
un papier à la main; le silence se rétablit à la longue; 
quelques cris de : « Vive la République » partent encore, 
ainsi que des tnsées. Le président peut enlin se faire 
écouter et prononce l'allocution suivante : 

Messieurs et chers collègues, je suis profondément 
louché 

A peine M. Deschanel a-t-il prononcé ces mots qua, de 
nouveau, l'extrêmo ganche éclate en vociférations »' •'•u _m|nM»i 
invectives: ~ *- Le préside 

M. Iterteaux semble mener le branle. 
Il est évident, en effet, que les socialistes veulent em

pêcher M. Deschauel do parler; chaque fois que celui-ci 
tente de poursuivre, c'est le même redoublement d'inju
res, de hurlements frénétiques. 

M. Deschanel affronte l'orage avec un sang-froid et une 
énergie rares,et roussit à se faire entendre par intervalles. 

Il reprend, pour la sixième fois, ces mots ; « Je suis 
profondément touché », puis il poursuit . de l'insigne 
honneur que vous m'avez fait en me chargeant de prési
der à vos premières délibérations ; tous mes efforts ten
dront à ne pas en être indigne. ('Nouvelles bordées d'inju
res.)Lo centre indigné proteste avec force. 

M. COITAXT crie : Vous êtes des traîtres ! 
M. AvN.vtU). — Ce sont des hommes comme vous qui 

tuent la République. (Applaudissements au centre ) 
M. Di;si MANF.I. repretid, par phrases bacbées, au milieu 

d'un tumulte incessant, scandaleux. — Votre bienveil
lance m'y aidera; ja ferai tout ce qui dépendra de moi 
pour la conquérir par une absolue impartialité. (Applau
dissement au contre et à droite; ricanements à l'extrê
me gauche. ) 

La Chambre.avanl d'aborder les réformes nécassaires... 
(Explosions d'hurlemonts et d'injures à l'extrême gau
che.) 

M. PKLLBTAH. - Etl«ett frop forte ! 
M. Ci.ovis IlL'OfEJ. — Si on comité sur vos amis, on 

peut atlend ri: ! 

La centre soutient de son mienx, par ses applaudisse
ments répétés, l'oratenr, qni ne se départ pas nn ins
tant do son sang-froid. Il continue : les réformes néces
saires quo le pays attend de sos élus, et qu'elle aura a 
cieur de (aire aboutir... 

M. CAnNArn. — Aboutir an coup d'Ktat ! 
M. MiLi.EiiAM)' — A l'alliance avec la droite '. 
M. CAKXAID. — Digne de la droite ! 
M. PELLETAS. — Digne de Léon Xlll ! 
Les interruptions se succèdent, se croisent, toutes dn 

même goût. Le centre, exaspéré d'une telle attitude, 
apostrophe avec indignation l'extrême gauche, 

l'iip co'x : Silence anx internationalistes I 
Les socialistes ripostent: Allez à Rome! Ils s'agitent 

frénétiquement : ils djouneut l'impression de fous fu
rieux. 

Cinq minutes s'écoulent avant que M.Daschanel puisse 
achever sa phrase commencée, il y : arvieut entin : 
« La Chambre, dit-il, doit se livrer d'abord à la vérillea-
lion des pouvoirs, c'est-à-dire, accomplir nne o>uvra 
d'égalité, de justice... 

M. UoiANET. — Da salubrité. (Applaudissements à l'ex
trême gauche). 

M. DE ciiANKL. — J'essaierai, en ce qui me concerne, 
de rendre ce travail préliminaire aussi rapide que possi
ble. 

Il me reste, Messieurs et chers collègues, un dévoie 
bien agréable à remplir : celui de remercier... 

M. PELLETAS. — La droite ! (Applaudissements à l'ex
trêmo gauche). 

M. DESCHANEL. — ... notre vénéré doyen, M. Boysset 
(Applaudissements au centre), dont la vie sans lâche est 
un modèle de civisme.(Exclamations vio'entesâ l'extrême 
gauche). 

M. COÛTANT. — Il se passera de vos comoliments ! 
M. BERNARD. — Vousl'humiiiez ! 
Voix nombreuses : Suivez sou exemple '. 
De nouveau, le tumulte est déchaîné; les so:ialisteJ 

s'excilent l'un l'autre. Le centre les conspue vainement 
pour leur imposer silence. 

M. Deschanel reprend enûn : M. Boysset appartient a 
cette forte race do républicains (huées à l'extrême 
ganche; demeurés fldèles, à travers tontes les épreuves 
(nouvelles hnées) an noble idéal de leur jeunesse et qui 
nous ont transmis (exclamations forcenées et applau
dissements ironiques) tout à la fois la fidélité im
muable fburlements prolongés) à des convictions 
loyales... 

M. COVTANT. — il n'aurait pas accepté les voix de la 
droite, lui ! 

M. DE-CIIANEL. — Le dévouement à la République, 
l'amour dn peuple, de la liberté et de la Patrie, (\pplau-
dissemenls prolongés et chaleureux au centre. Redou
blement de foreur à l'extrême ganche ; on entend les 
cris : Traître' imposteur! C'est du cynisme.') 

La séance est encore interrompue de lait pendant plu
sieurs minutes. 

M. DESCHANEL poursuit ainsi : Je remercie également 
en votre nom nos secrétaires d'âge qui apportent parmi 
nous les généreuses ardeurs et le rayon de la jeunesse. 
(Applaudissements au centro et à droite). Je les prie de 
vouloir bien nie continuer leur concours dans l'exercice 
de cette magistrature provisoire. Mettons-nous donc au 
travail. 

M. LAGASSE. -- Vive la République ! 
Ce cri est salué par les applaudissements de l'extréme-

gauclie qui la répète en se tournant vers le centre d'un 
air de deli, le centre le répète à son tour en narguant 
l'extrême gauche. 

M. DE-CUANEL. — Mettons-nous au travail et procé
dons à la constitution de l'assemblée pour préparer de 
fécondes délibérations. 

Les dernières paroles du président sont accnellies par 
uns tri|ile salve d'applaudissements soutenus d'acclama
tions prolongées au centre et à droite. 

M. Poincaré, debout, donne le signal des bravos- on 
remarque que M. Deroulède applaudit avec ardeur 

L extrême ganche répond i cette ovation par un con
cert de hurlements, d'invectives, tandis que M. Descba
nel, resté debout an fauteuil, la toise dédaigneusement 
sans marquer la moindre émotion. 

Celle attitude ferme, correcte et hautaine du président 
I V . l l l l l i n r p i i î î t l h l n m a n l r l ' o i i n l i n i . » A~ i - :.\--.-lui vaut un redoublement d'ovations de la majorité au

quel répond aussitôt un redoublement de huées et d'im
précations sut les bancs socialistes. 

£?.M?.seene 8 e P to l°nge et se répète pendant près de dix 

président saisit l'occasion de la pretmère accalmie 
pour faire procéder an tirage an sort des bureaux, puis il 
invite la Chambre à régler son ordre de jonr. « La Cham
bre, dit-il, voudra sans doute s'ajourner à lnudi et se 
reunir demain et après-demain dans ses bureaux Dour 
examiner les dossiers d'élections. . 

Le centre et la droite acquiescent à cette motion, mais 
les socialistes vocifèrent de nouveau et se répandent en 

M. i.i: PiiEsinENT. - - On ne m'obligera pas à débuter 
en appliquant les rigueurs do règlement: j'aime mieux 
faire le pays juge de votre attitude. 

Le centre et la droile applaudissent chaleureusement 
ces paroles dignes et fermas. 

lundiSL.*Uhee- M e n s u i l e l e v é e * 5 h e a r t s e l renvoyée à 

APRES LA SÉANCE 
Quand le président se lève pour se retirer, la majo

rité, debout, iacciame de nouveau: l'extrême ganche 
repond par des huées. s 

M. Deschanel est accueilli à sa sortie par de nombreux 
iïi'^JÎiJï P«s?entlos mains. L'énergie, la fermeté le 
sang-froid du président ont été très admirés dans celte 
in de séance tumultueuse, ainsi que la correction bau 
lame avec laquelle il n'a cessé de dominer les attaques 
et les outrages da ses adversaires. '"tues 

Quant ù c.ux-ci, leur altitude, on ne saurait trop le 

Dernière Heure 
De nos coi*respondants particuliers 

et par FIL SPnClAL) 

L'ESPAGNE ET LES ÉTATS-UNIS 
l.a n e u t r a l i t é «le la F r a n c e 

Unisson éditorial, le A'fii' l'oik Herald attaque vive
ment le Daily Lhrowrle dont les articles tendent à (aire 
suspecter la neutralité de la France, et conclut aiusi : 

• Le i'ailu l.Uronicie parle dn violent sentiment favo
rable à l'Espagne et antiaméricain de Paris. Ce sentiment 
existe seulement dans l'imagination de l'auteur de l'ar
ticle. 

» De telles assertions sons absolument sans (ondement 
et de nature à fausser l'opinion. Elles sont dangereuses, 
ou plutôt le seraient si elles venaient d'une source plus 
intlueute, car les denx pays qu'elles concernent pour
raient les preudre au sérieux. 
I.p» r e m e r c i e m e n t » d e ' a m i r a l Ocxvey. — 

Ce q u e c o û t e r a l a g u e r r e . — l ' a u s s e s nou
velles). 
New-York, 3 juin. - Le président Mac-Kinley a envoyé 

un message au Congrès transmettant les remerciements 
de l'amiral Dtwey aux félicitations Hui lui avaient été 
adres-ees. 

Ni M. Mac Kmley ni le ministre de la marine n'ont 
encore reçu la moindre nouvelle concernant le bombar-

l.a v é r i t a b l e r o u t e in ine p a r l ' ami ra l l ' e r v c r a . 
Paris, 3 juin. — Nous vous avons transmis, cette 

nuit, la sensationnelle information du i.'anJo s, concer
nant la roule véritable prtso par l'amiral Cervcra dont 
personne, depuis le i'J avri', n'a pu préciser la posi
tion. 

Jusqu'à présent, rien n'est venu ni confirmer, ni infir
mer cette nouvelle. 

Ine antre version, dn même fait, ajoute seulement 
quelques compléments à celle da Gaulois. 

L'amiral Cervera serait parti pour les Philippines avec 
six gros vaisseaux combattants et nne dizaine de char
bonniers ponr se ravitailler, précaution négligée par 
l'amiral Dewey. 

Quant à l'escadre espagnole qui. dopais nn mois, 
aurait joué le rôe attribue à l'amiral Cervera parais
sant au larga de la Martinique, puis dans les parages 
de Cnracao et s'enfermant enlin dacs la baie de San
tiago sans que personne ait pu la reconnaître de façon 
formelle, Celte escadre serait celle de l'amiral Wilïa-
rnille, composée de deux contre-torpilleurs, deux vieux 
croiseurs et de deux transatlantiques armés en guerre. 
Ce serait Willamil e et non point Cervera qne les amé
ricains auraient « mis en bouteille » à Santiago. 

La traversée normale du Csp Vert aux Philippines dnre 
vingt-six jours. L'amiral Cervera marchant avec lentenr 
pour garder le contact avec ses transports mettra, dit 
toujours la version à laquelle nons empruntons ces dé
tails complémentaires, trente jours au moins, c'est-à-dire 
que, parti quelques jours après le combat de Cavité, il 
devrait arriver, suivant les calculs, vert le 10 juin a 
Manille, ou, comme on le disait hier, vers le 'i. 

L e s j o u r n a u x a n g l a i s 
Londres, 3 juin. — Le correspondant dn Dailjy Mail à 

New-York annonce que la publication par erreur d'une 
lettre confidentielle du secrétaire 4 la guerre, M. Alger, 
a démontré que lea plans d'opérations dn déparlement dément de Santiago. 

D'après le président du comité des finances, M. Can- ae l a
 w8nerre adrriellaient deux expéditions composées 

non, les dépenses exigées par la guerre jusqu'à la fin de 1 ensemble de 90,000 hommes et que Porlo-Rico devait être 
l'année se mouleraient à 3o0 millions de dollars. I attaque en même temps que Cuba. 

Sur une observation de M. Diugley, M. Caunon dit qne Le correspondant du .sfanderd i New York dit qne 
les dépenses pour toute uue aunée s'élèveraient à 000 ' importance du combat de Santiago a beaucoup diminué, 
millions de dollars. I D'après les dernières nouvelles, en affirme que l'escadre 

La presse Jingi iste, (lui se plaît à répandre de fausses I américaine a fait une simple reconnaissance, 
nouvelles, preleudquc'ia France et la Belgique fournis-| Le correspondant da Daily Chronicle à Key-West 
sent des arme et des munitions à l'Espagne. Ou n'ajoute ! «'inonce qu il u est pas exact qu'un vaisseau de guerre 

américain ait capturé le croiseur ^Ipnonso A'//(. Les 
officiers du Sauit-Pau! ne savent rien du rôle qu'on fait 
jouer eu cette occasion à leur vaisseau. 

Le correspondant du Mornnvj l'osl à New-York annonce 
que l'amiral Sampson est maintenant arrivé à Santiago-
de-Cuba et a pris le commandement da la Hotte assem
blée devant ce porl. 

Le correspondant du même journal à Washington aa-

aucuue créance à cette nouvelle. 
I.' « A lphonse Xll l » 

Londres, .1 juin. — Un télégramme de Key-West au 
li'ii'.y lfuil dit que la capture de l'Alpkonse-XHI est 
absolument dénuée de fondement. 

l.a b a i e de C a r d e n a s 
Londres, 3 juin. - O n télégraphie de Key-West au nonce qu'il est probable que le'départenieiirdala m 

Sî iMij'jni que, mardi dernier, Ucannonière américaine la reçu de brèvts dépêches du coiuinodore Schley con-
Ltyden aurait détruit deux blcckaus près de Cardeuas. ceinant le combat ne Santiago, mais qu'aucuuo commu-

La baie de Cardenas, vaste éebancrure de la côte, à ' nication n'eu a été faite. 
près de t» mille de profondeur, et fi à 10 mille de large, j On s'atlend à nne attaque immédiate de Santiago qui 
->jii entrée est très dtliiciie, obstruée par des pâtés de j aura lieu après un important débarquement de Iroupes 
coraux. j américaines. L'atlaquo aura lieu par terre et par mer, les 

La baie de Caidenas peut être considérée comme la [ Américains étant d'avis qu'un coup décisif don étro porté 
limite de la navigation facile. A l'Est, tout le littoral ] avant l'arrivée de l'escadre espagnole de Cadix. 
cubain est couvert d'une bande de petites cayes et de] Le correspondant du Daily ilail à New-York annonce 
hauts (omis très dangereux. I que la première partie da l'expédition pour Santiago est 

Le fort de Cardenas, obstrué par une barre, ne donne ! déjà partie; elle compreud des troupes d'artillerie et nn 
accès qu'aux petits bâtiments. j train de siège. 

D'après les meilleures informations, il se passera en
core quelque temps avant que la grande expédition 
soit envoyée à Cuba. Mais, en attendant, les détache
ments destinés à l'occupation de Porto-Rico et de Santiago 
partiront. 

Une dépêche de Vienne au J5a:l« .Vail annonce qne 
l'Espagne a adressé nn nouvel appel aux puissances 
pour leur demander d'intervenir dans la conflit. 

L'Autriche s'est déclarée prête à accéder à cette de
mande, pourvu qne les autres puissances y consentent 
également. 

Une dépêche publiée par les journaux de New-York 
constate que la censure sévère exercée sur les dépêches 
démontrent que d'importants mouvements milllairos 
sont en voie d'exécution. 

L'opinion générale est que la première armée cubaine 
est maintenant à bord des transports. 

On ne saura rien de cette expédition, sous les ordres 
da général Shafler, avant qu'elle soit arrivée à sa desti
nation, qui est un point sur la côté méridionale cubaiue, 
non loin de Santiago. 

t u n o u v e a u c o m b a t 
On télégraphie de New-York au Standard : VKoening 

H oi'id publie la dépèche suivaute de son correspondant 
de Port-au-Prince : 

« Cette après-midi l'escadre américaine a de nouveau 
attaqué les forts de l'entrée du port de Santiago. La pa
nique régnait en ville, car ou craignait d'un moment ù 
i autre 1 assaut de trois mille insurgés qui était à proxi
mité de la place du coté de la terre. 

Une dépêche reçue plus tard d.t qne les rebelles dn 
camp de Siguamo ont attaqué Santiago divisés en trois 
colonnes venant de Campo Real San Antonio et Earney 

Au moment où la dépêcha est partie, nn combat san
glant avait lieu. 

I.e» Tlattea du nouveau préaident de la Chambre 
Pans, 3 juin. — L'Agence liavat communique la dé

pêche suivante : 
« Paris, 3 juin. - Hier, i l'issue de la séance de la 

Chambre, M. Paul Deschanel, président de la Chambre, 
s est rendn successivement à l'Elysée, à la présidence 
dn sénat, chez M. Henri Brisson et chez M. le président 
du Conseil. » 

Deux soldat» noyés 
Avignon, 3 juin. — An cours d'exercices de pontage 

u'accomplissait aujourd'hui sur le Rbôue lo 7e génie, 
n grave accident s'est de nouveau produit, qui a coûté 

la vie à deux soldats. 
On procédait, vers quatre beures, à l'établissement de 

portières composées de trois bateaux réunis et destinées 
à former nn pont qui devait être jeté demain matin en 
travers du fleuve. 

Pendant ces exercices, un bateau, piloté par nn sous-
officier et monté par quatre houuius a élu eulraiué par 
le courant, violeiiimeut jeté contre une portière et a 
chaviré. 

Le sous-offlcier pilote a réussi à se sauvera la nage, 
denx des soldais ont pu se cramponner an bateau cha
viré. Ou les a retiré sains et saufs de leur périlleuse 
situation. 

Les deux autres, le sapeur Viala, originaire de Castres, 
et le sapenr Lambertecti, originaire do Pouzol (Puy-de-
Dôme), ont surnagé pendant quelques instants, luttant 
contre la mort, pais ont été engloutis et n'ont plus 
repara. 

Va incident de frontière 
Nancy, 3 juin. — Un incident de frontière vient de se 

produire près de Jo'uf, dans les circonstances snivantes : 
l'a habitant de Jieuf qui a fait du service dans la lé

gion étrangère s'était rendu en Alsace-Lorraine. Il fat 
remarqué et dénoncé. 

Au moment où il se préparait à rentrer en France, 
il fut accosté par un douanier allemand, qui voulut 
l'arrêter. 

L'ancien légionnaire prit la fuite. Le douanier lui tira, 
saus l'atte-ndre, deux coups de fusil; puis il se mit à sa 
poursuite et parvint à le rejoindre. 

Il le frappa alors de deux coups de baïonnette au bras 
et a la jambe el parvint à lo maintenir en état d'arresta
tion. 

Collision de traîna 
Londres, 3 juin, — Une collision s'est prodnito entre 

deux trains, hier soir, vers neuf heures, à Shorloy, dans 
le Laucasbire. 

Trois voyageurs ont été tués, une vingtaine ont été 
blessés. 

A dix huit ana de réclusion 
Lngano, 3 juin. — Les députés italiens, lo scialiste 

Costa, et de Andréis, radical, ainsi qao les rédacteurs du 
Secofo et l'flalia del Popofo, arrêtes lors des derniers 
troubles, viennent d'être condamnés en vertu de l'article 
2:;?, pour excitation à la guerre civile, à des peines va
riant de d u à dix-huit ans de réclusion. 

I . l w t e d e s c o m m u n e s b e l g e * pour les 
quelles l'affranchissement des lettres, en France 
n'est que de quinze centimes : 

Aelbeke, Ansoghem, Antoing, Anvaing, Anseval Anse 
roeul, Arc-Ainières, Autryve, Avelghein. 

Bailleul, Barry, Bas-Forest, Bas-Warneton, Bauguies, 
Baviuchove, Beclers, Bellegnem, Borchem, Béveren, Bis-
segheni, Blandain.Boesinghe, Bossuyt, Brnyelle. 

Cachtoin, Calonne, Caster, Colles, Chercq, Cominos, 
Cordes, Courtrai, Coyghem, Conrmenhelst, Cuerne. 

Dadizèle, Dergneau, Derlyck, Desselgheni, Dickebuscli 
Dottignies, Dranoutro. 

Emolghem, Ere, Fiscanaffles, Ksplerres, F.splechln, Es 
quelmes, Estaimbourg, Estalmpuis, Evreguies. 

Fontenoy, Forest, Froyennes, Froideuiont, Guigaies 
C-ullegbeni, Gyselbrechtegem. 

Harlebeke, llairines, ileorstert, Helchin, Hermines 
Herquegies, Hcrseaux, lleule, Hertain, Hollain, lloltebecq 
Iloutbem, llowardies, Hulste. 

Ingelmunster, lseghem, Ingoyghem, Jollain. 
Kemmel, Kerkove, Lamain, Laplaigne.Leers-Nord.Len 

delède, Lesdain, Lulgnes. 
Marcke, Menin, Marqualn, Messines, Moorseele, Moori 

lede, Mouscron.Mourcourt, Maulde. 
Néchin, Neuve Eglise, Orcq, Orroir.Oyghoai, Oos Roo. 

bèke 
Passehendaele, Pecq, Pércnne, Pctit-Brilfault, Plpaix 

Planche, Ploegstert, Popuelles, Poltes. 
Quaremont, Quartes, Rameguies-Chin, Rockem, Ris-

quons-Tout, Rolleghem, Rolleghem-Capelle, Humilie» 
Hc:;-y, '.luyen. 

Vaulx-le-Tournai, Velaincs, Vezonchaux, Viehte, Via 
motinghe, Woorme2èle, Waermaerde, Warchin, Woong-
Warneton, Wervieq, Wez-Velvaiu, Willomeaut, Watin 
gheru, Wnlverynghem, Wevelghem, <Vesl Roosebèrkre, 

tpres, Z'uitw orde, Zillo, ZouuebbeLo. 
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